Billet du matin

Si leg liene de¢ coeurs ne cont pas dec menconges,
Oh ! ditec, vouc devez avoir eu de doux conges,

Je nai fait que réver de vous toute la nuit.

Et noue nouc aimione tant ! vous me diciez : & Tout fuit,
Tout céteint, tout cen va ; ta ceule image recte. »
MNoug deviong étre morte dang ce réve célecte ;

I cemblait que cétait déja le paradic.

Oh { oui, noug étione morts, bien cir ; je vous le dic.
Noue avionge tous lec deux la forme de no¢ Amec.
Tout ce que, [un de (autre, ici-bagc nous aimdmes
Composait notre corps de Flamme et de rayonc,

Et, naturellement, noue nous reconnaiccions.

Il nous apparaiccait dec vicagee daurore

Qui noug dicaient : & (ect moi ! > [a lumiére conore

Chantait ; et nous étione dec friccone et de¢ voix.



Voue me diciez : « Ecoute ! » et Jje répondaic : & lfoie I >
Je dicaic : & lfieng-nous-en dane lec profondeurs combree ;
Vivone ; cect autrefoic que nous étions dec ombree. »

Et, mélant nog a,b,be/s’ et nog¢ cric : & lfiene [ oh ! viene !
Et moi, je me rappelle, et toi, tu te couviens. »

Eblouic, noue chantione : & (ect nouc-mémec qui Commes
Tout ce qui nous cemblait, cur la terre des hommec,

Bon, juste, grand, cublime, ineffable et charmant ;

Noug commec le regard et le rayonnement ;

(e courire de [aube et [odeur de la roce,

Cect nous ; [astre ect le nid oi notre aile ce pose ;

MNoug avong linfini pour sphére et pour miliey,

(Eternité pour [Age ; et, notre amour, cect Dieu. »

/DAI’/'C, ju/n 15...
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